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Reprenons maintenant notre récit.
Par exception, M. d’Ailleboust fut nommé général de la flotte 

qui devait partir de La Rochelle pour Québec vers la fin du 
mois de mai ( 1648 ).

M. Pierre LeGardeur de Repentigny, l’amiral ordinairement 
chargé de commander les navires faisant le service entre l’an­
cienne et la nouvelle France, fut relevé temporairement de ses 
fonctions. Il prit passage sur le vaisseau de la Compagnie 
appelé Le Cardinal, afin de pouvoir reprendre le commande­
ment au retour. Parmi les passagers se trouvaient le P. Vimont 
et trois religieuses hospitalières en destination de Québec. Une 
sorte d’épidémie se déclara à bord peu après le départ. Il y 
eut pendant le voyage beaucoup de maladie et quelques décès. 
M. de Repentigny fut une des «victimes de l’étrange fléau, et 
mourut le douzième jour de lai traversée. Le P. Vimont resta 
auprès de lui jusqu’à son dernier soupir, et il s’éteignit douce­
ment dans des sentiments admirables de soumission à la vo­
lonté divine (1).

Le navire Le Cardinal arriva à Québec le 1!) août 1648; il 
était parti de La Rochelle le 31 mai.

Le vaisseau qui portait M. d’Ailleboust entra dans la rade de 
Québec le lendemain, 20 août, — un jeudi.

Voici en quels termes habilement mesurés le P. Jérôme Laïc- 
mant raconte l’arrivée du nouveau lieutenant-royal et sa récep­
tion par son prédécesseur :

“Il fait beau voir deux personnes de mérite et de vertu dams 
un combat de déférence, lors principalement qu’une d’icelles 
met bas les intérêts qui la porteraient à s’en dispenser s’il ne 
fortifiait son courage par quelque pensée plus haute et p'ns 
relevée (pie celles du commun. Sitôt que Monsieur le cheval ici 
de Montmagny eut connaissance des volontés du roi et de ln 
reine, et qu’il eut appris, par l’arrivée des vaisseaux, que Leurs

devant(1) Le Père Lalemant, après avoir raconté cette mort "précieuse 
Dieu.’’ ajoute: "La Mère Catherine de Saint-Augustin fut jusques aux P 
tes de la mort, ou plutôt jusques aux portes du paradis.” Les deux aut 
hospitalières étaient la Mère Anne de l’Assomption et la Mère Jeanne 
Sainte-Agnès.
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